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Mãe Luiza

C ette année, en plus des innom-

brables activités permanentes

développées par le Centre Socio

Pastoral , nous avons accueil l i au mois

de janvier au centre sportif Arena do

Morro 100 enfants et adolescents du

quartier pour 1 mois de colonie de va-

cances. Développant plusieurs activi-

tés de sport, loisir, culture et danse

sous le thème de la paix, el le a permis

aux enfants du quartier, durant le

temps des vacances scolaires, de faire

de nouvel les découvertes en dé-

ployant diverses capacités dans un

contexte de tolérance, de paix et de

sol idarité.

D urant ce mois, Karine et Romain,

deux jeunes de Martigny, ont

accompagné le projet en enregistrant

toutes les activités, en faisant une ex-

position de photos et en présentant

un documentaire. I ls ont été très ap-

préciés de tous, disponibles et ou-

verts; nous profitons pour les

remercier.

F inancée par la fondation Amero-

pa représenté par Nicole Mies-

chler, amie de longue date du Centre

Socio Pastoral , notre école de mu-

sique a été inaugurée en avril . Ce nou-

veau projet, comme le centre sportif

Arena do Morro, a vu le jour en dis-

cussions avec les gens du quartier. De

nouvel les possibil ités doivent

permettre d'éviter la marginal isation

en offrant un accès au sport et à la

culture. De nouveaux défis.

N ous tenons à vous remercier

pour votre sol idarité et votre

amitié. La méthode de travail du

Centre étant la construction col lec-

tive, nous avons conscience que ce

sont nos efforts partagés qui

permettent action de cette ampleur !

M erci à tous et bel été.

Mãe Luiza, une favela

avec vue sur la mer

L orsque nous avons émis l ’idée de

partir en voyage en Amérique du

Sud, Claude et Anne nous ont d’em-

blée prévenus : «   Vous ne pouvez pas y

al lez sans passer par le Brésil !   ». Nous

avons alors découvert ce pays à tra-

vers Mãe Luiza, ses habitants, ses rues

et ses projets !

L e 6 janvier 2017, nous nous envo-

lons pour Natal avec, entre

autres, cornichons, Gruyère et Parfait

en soute. Nous sommes accueil l is «   à

la brésil ienne  » par Mateus et Leticia,

les enfants de Loyse : sourires, bonne

humeur et convivial ité  ! A peine

avons-nous passé le pas de porte que

nous attendent sur la table des mets

inconnus : tapioca et jus de cajou, aux-

quels s’ajoutent mangues et ananas

aux goûts intenses, des fruits comme

nous n’en avons jamais mangés. Nous

savons dès cet instant que nous al lons

al ler de surprises en surprises  !

A près un week-end à découvrir

saveurs et paysages, nous po-

sons nos sacs chez Gracinha et Chico

dans le quartier de Mãe Luiza. Nous

arrivons à la tombée de la nuit. Avant

d’atteindre leur petite maison tur-

quoise, nous montons d’étroits esca-

l iers, Nous passons devant les portes

ouvertes des voisins superposés : chez

Rosa, la couturière, chez Miguel , le ne-

veu de Chico, et quelques autres en-

core. Ajoutez à cela, les sons des

téléviseurs, des radios, le vendeur

d’œufs claironnant ses annonces, les

voix vibrantes, le rugissement de la

route aux heures de pointe et vous

obtenez un aperçu de l ’ambiance so-

nore. La favela c’est «   dedans-dehors  ».

L’accueil de Gracinha et Chico a été

exceptionnel ; nous nous sommes tout

de suite sentis comme à la maison

dans cet intérieur jaune soleil . Notre

«routine» a été facile à adopter.

L e matin, après une leçon rapide de

portugais avec Gracinha autour

des principaux ustensiles de cuisine,

nous avalons quelques bouchées de

fromage gril lé, un tapioca et un jus de

goyave. Nous nous rendons ensuite à

la colonie de vacances en direction de

l ’emblématique phare de Natal . A mi-

di, nous dinons au foyer pour per-

sonnes âgées Espacio Sol idario. Riz et

haricots sont la base d’un repas brési-

l ien, nous avons fini par développer

une addiction qui peine à disparaître.

Après une sieste obl igatoire sur un

hamac, al longés entre deux résidents,

oscil lant tranquil lement de gauche à

droite, nous entamons quelques acti-

vités diverses avec nos nouveaux

camarades d’un âge un peu plus avan-

cé  : dessin, sorties culturel les, discus-

sions. Avant de rebrousser chemin,

nous plongeons dans la mer, puis nous

nous arrêtons dans les petits merca-

dinhos du coin pour faire quelques

Tournoi de baby-foot pour tous
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emplettes, espérant cuisiner un jour

pour nos hôtes. Le combat s’avère dif-

ficile, tant il tient à cœur à Gracinha de

nous faire découvrir tous les

méandres de la cuisine brésil ienne.

Pari réussi. Nous avons tout goûté  :

cabeça de galo, canjica, feijao verde,

etc. Les échanges n'en sont pas moins

riches. Chico n’a sans doute toujours

pas compris, pourquoi nous ne met-

tons pas de sucre dans notre café,

«   Amargura, sò na vida  » dit-i l en riant

[l itt. : l ’amertume seulement dans la

vie]. En effet, au fil des discussions,

nous avons compris ce que furent ces

moments amers que la vie leur avait

réservé. Malgré tout, i ls gardent une

force et un optimisme à toute épreuve

que leur foi a sans doute contribué à

maintenir intacts, «   Graças a Deus  !   »

dirait Gracinha.

N otre principale activité en jour-

née consiste à photographier et

filmer les moments forts de la colonie

de vacances qui a eu l ieu dans le ma-

gnifique gymnase Arena du Moro,

imaginé par les célèbres architectes

suisses Herzog et de Meuron. Lorsque

nous nous y rendons le premier matin,

nous entendons au loin les cris des en-

fants surexcités par la matinée qui les

attend. Les jours suivants, nous croi-

sons certains d’entre eux arborant fiè-

rement le t-shirt de la colonie. Durant

ces 3 semaines, les enfants et ado-

lescents participent à cinq atel iers

proposant des activités sportives en

tout genre, une initiation à la céra-

mique, à la danse, à la musique et di-

vers jeux de coopération. Toutes ces

animations ont pour but de rassem-

bler les enfants et adolescents entre 7

à 16 ans autour d’un objectif commun,

créatif et ludique ; d’où l ’intitulé de la

colonie «   brincando pela paz  » [l itt. : en

jouant pour la paix]. Car en effet, si au

premier abord rien ne distingue ces

enfants des nôtres, peu à peu ressort

l ’extrême nécessité d’une colonie de

vacances.

P eu à peu oui, car la vie dans notre

favela de Mãe-Luiza s’est avérée

être un écrin dans lequel nous nous

sentions en sécurité. En réal ité nous

l ’étions, mais la précarité se cache der-

rière les sourires. Les indices appa-

raissent dans les conseils régul iers : ne

pas sortir des sentiers battus, faire at-

tention la nuit. Et puis, on nous ex-

pl ique que les pétards que nous

entendons régul ièrement sont un

«   code  » que les trafiquants util isent

pour communiquer, code connu des

enfants par ail leurs. Paradoxalement,

sortir de la favela, c’est aussi découvrir

des quartiers dans lesquels les classes

moyennes se barricadent derrière les

fils barbelés des inégal ités sociales.

M ême si Mãe Luiza vit au-

jourd’hui une période de rela-

tive accalmie due à la mainmise d’un

gang sur le quartier, les conditions fa-

mil iales dans lesquel les vivent ces en-

fants et le manque de possibil ités

d’épanouissement diminuent leurs

chances d’accéder à un futur radieux.

A travers la colonie, les jeunes

gagnent en confiance lorsqu’i ls réa-

l isent des choses nouvel les et

trouvent ici une alternative à l ’errance

pendant les vacances. En paral lèle,

toujours autour du Centre Socio

Pastoral de Mãe Luiza, s’organisent

l ’école obl igatoire et l ’école de mu-

sique. Cette dernière amène égale-

ment un merveil leux remède contre le

désœuvrement : l ’apprentissage d’un

instrument de musique. Et voilà, que

le quartier possède sa propre fanfare  !

Lors d’une discussion, le professeur de

céramique nous expl ique que le but de

son atel ier a deux objectifs. Le pre-

mier est de travail ler sur la confiance

des jeunes à travers la création. Le

deuxième, une fois les créations expo-

sées dans la rue, est d’embel l ir le quar-

tier, provoquant, ainsi par effet boule

de neige, la fierté des parents pour

leurs enfants et leur quartier.

P armi les plus vulnérables, i l y a les

jeunes, certes, mais aussi les aî-

nés. Le travail accompli par le person-

nel de l ’Espacio Sol idario, est aussi à

saluer. En toute simpl icité, les em-

ployés œuvrent au jour le jour, pour

offrir un espace de vie agréable aux

résidents, ainsi que des activités di-

verses, choisies sur la base de discus-

sions avec les principaux intéressés.

C’est un bel apprentissage pour nous,

que d’observer de quel le façon, lors-

qu’un pays n’est pas en mesure d’assu-

rer la protection des plus démunis, la

société civile, avec une certaine forme

de résil ience, maintient un brin d’hu-

manité avec sagesse et optimisme.

N ous nous sommes remplis les

yeux, la bouche et le cœur de

découvertes. Les gens parlent, sou-

rient et chantent à la fois. A peu près

tout ce que vous mangez est inconnu

et ce que vous connaissez a un goût

nouveau. Un goût de Brésil , un goût de

soleil . Difficile de résumer succincte-

ment une expérience pareil le. Person-

nel lement, ce que nous retenons c’est

la force avec laquel le des citoyens se

battent ensemble pour maintenir le

bateau à flots, seuls en fond de cale à

écoper avec un dé à coudre.

L e Brésil , c’est des plages de sables

fins, du soleil et des fruits frais,

des hamacs pendus à l ’ombre des pal-

miers. Le Brésil c’est aussi des gens qui

ont beaucoup, et d’autres qui n’ont

rien. Au moment où nous quittons Na-

tal , les pol iciers de l ’Etat n’ont pas été

payés depuis 3 mois.




